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père sur ses enfant-, remonter au cSur paternel et deve- 46,07. A 10 h., la direction du vent était d r-
nir pour lui-même la bénédiction de Dieu. PEst; à 10 h. SS m. on apercevait un petit alo autour

"'Non, Dieu ne passe pas vainement entre un père et du soleil et à 10 h. 45 mn. ce ha/o présenih un specta-
une mère et leurs enfants ; et la bénédiction, c'est Dien cle tout-à-fait rare et magnifique. Le soleil qui avail
qui passe. revêlu une couleur claire se trouvait au ecntre d'un

" Un père, d'ailleurs, ne bénit jamais ses enfants sans halo dans un cercle de 44 - de dinmûtre, sa partie so.
éprouver une de ces vives émotions, qui saisissent et périeure i étant de 37 7 u dessus de l'horizon. Ce cercle
remuent le cSur jusqu'en ses profondeurs par tous les élit d'uine couleur tourt--lai bril lante, tIntôt rouge,
plus puissants sentiments. L'émotion est plus vive en lantôt bleue on violene, tianllt de toutes ces couleurs
core chez ceux qui se sentent moins dignes d'une fone- réunies. On voyait aussi :tu o.nic e du premier cercle et
tion si pure; la chose divine qu'ils font les émeut jus- passant pour ninsi dire par le soleil, un anutre cercle de
que dans ces dernières retraites de Pme ou se lait le) couleur blanche qunoiqe moins chiire ;ee cercle parais,
contact du cSur avec Dien. -l'cri ai vu nme refuser obs- sait partir' du zénith et exeédni de be: Ictoup le pro
tinmetii de bénir leur fils, écriai . JTe 1 puis pas! iier cin diamètre. Enfn, un troisième cercle partant do
.Te ne puis pas! Puis, cédant enfin à ma vois, après la partie Nord du premier h//o separait les deux cercles
cette bénédiction donnée, j'ai vit couler de leurs yeux précédents, Cie gauche à droite : la largeur totale de es
des larmes qui ne pouvaient plus tarir. cercles était de 1 0 et demi ou 0 . LU peu plus bas,

" Oh ! oui, Dieu est adruirab!c dans ses voies, et près de Phorizun, et de chaque côté des /mlos, on voyait
il a préparé à ses créatures, pour revenir à lin, les invi jes ires ou des panies ineomnplètes de ce-cle, et 'au-
tations les plus inattendues et les retours les plus doux. tres portant les couleurs de Pare-en-ciel avec des coun-

" Cette roligion de la bénédiction paternelle est en Ieurs distin-tes de prisme. Cetae scène devenue visî-
core si avant dans les âmes, que si un père, ô sa der- bIle l 10 Il. a cessé vers midi et -40 Ilmiinutes.--' Ordre.
nière heure, 'a refusée à un lils coupable, P'ponva Tels s ont les détails précis du phénomîne. Nousse repand aussitôt dans toute la famille consternée, le laissons aux savants le soin de lxpliuer.desespoir brise le cœeur du malheureux entnî, et, jus-
qu'à son dernier soupir, sa vie lui semblera maudite, et -
il craindra que ses enfants ne soient inaudits à cause -- Les T onoe, Journal d'un voyage en Italie.
de lui. accompaguu Io lD'un planI de Rore Ancienne et i\l-

" De lA vient au:ssi que, pour un bon lils, la douleur derne ; 2J D'un plan de Rome Sonieraine on des
de n'être pas au lit de la mort de son père, ci dee pnd Catacombes ; par 'Abhé .1. Ganne .I val. pleine reliure
recevoir de sa main défaillante la bénédiction suprême, en cuir, $5.
est inconsolable. De tous les voyages, le pins intressant au point LIe

Aussi en a-t-on vu et en vo-oun encore qui traver- vue de la religion, de la seience t de lart, cest sans
sent les mcrs pour revoir une dernière fois celui dc lui contredit le vowage 'le Romie. Par un privilége eselnsit,
ils ont reçu la vie, et pour lui dniandei- une dernimre la Ville éternelle, imysirieuse sonuire dls dex tmdcts.
bénédiction sur eux et sur iurs jeunes fils. résume da.s ses inomitinients toute l'histoire du genre

"l Et quand des enfants ont cin le malbeur de perd- humaii sus la double inilience di pî,garismîîe et du
leur père dès le peier ge, et avant m e d'avoir pin rhrisianisme. De itme que dans le firnatet tous
le connaître, s'ils furent assez heureux Pour recevoir ci les astres graviteter le soleil ; du même que sur la
mins la bénédiction paternc-le â cette heure suprôme, lorr s tos leuves tendent ù pocéan ; ni, dans
il n'y a clans la famille qu'une voix pour dire avec con- l'ordre divil et dans tordre hum'ain, tons lesvs
solation et espérance sur orpielin : San père Pa béni dn monde nei et it I monde moderne aboutisent â
avant de mourir. Rone. Pour la tutte reine du pagalislue, an vit naitre

" Et surtout si ce pùru était un homme de grande et mourir, pendant nenf siècles, les pelites répubhignqs
vertu, si ses dernières heiures ont té iemplies, pour lui- de 1 Occidet et les grandes monarchies de PMrient, ql,
même, des bénédictions de Dieu,oh alors, la coniance aprs avoir absorbé lotîtes les attres, devaient itre t leur
est grande ; on croit à la puissance de cette clernière i tour absorbées par 'ïmpiru dont Roie était la capitale.
bénédiction comme à la béniédiction le Diieu lui-rnéme. S'il est quelque chose d'instruci. c'est d'assister à cette

" Et ce n'est pas ici une opinion vaine, c'est l'xpres- longue ornation dc la Cité providentielle ; et s'i c",
sion d'un sentiment profond, inpérissable dans le cSur qucque chose de saisissant, (,'est de voirles rmonumnets
des hommes, c'est le témoignage de la haute vérité que le sa puissance ; les lieix où naquirent les généraux.
nous venons d'établir, à savoir que le père est, dans les orateurs, les grands loimîîes, soutiens et lrmateurs
.sa famille, le représentant même de Dieu et le premier de son empire les champs de bataille où, par des
inistre de sa puissance et le sa bienfaisane autorité." victoires plus on moins éclatantes contre ses voisins, la

Mg-. De oue. fille le dRomulus prélidait à la conîqcîte du monde. Du
li, l'impression profonde, iidéiinissable, (Ile produit ha
vue dc Roue païenne ; iupression que ne prodîtîmn

PRENOMENE SOLAIRE. jamais la vue de Loîndre, de Paris ou de Pétersbourg.
Conformément à notre promiesse, nous donnons a. Partout ailcltrs un ruine est une ruine, tonumnenit d'tn

jourd'hi sur le phénomène de lindi, queqes détals lait particuer ou national ; à Rome, tonte ruine est u
qui nous sont fournis par une personne compéltente i onument de premier ordre, témoin vingt fois séculaire

(le queplquun dc ces fdits eîluinanîs don? se coiipasClaquelle nous offrons nus remercîments pour sol obliad gneq' dée ec f'îstien
oeace · la tramie genómrle de PhIistoire..geance. ln ven te il la lïbri-lie <le .1. î ollanid et ilis.

La température avait flécii de beaucoup durant la E n l b i J R d -
nuit précédente. Le thîermomiîêtre à 6 l. a. ni. marquait ~ ¯¯glrni , -n rue s.rcnt, 3Jantrd


